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THéâTRE DE vERDURE 
LAADi-FLiCi  (BD FRANTz-
FANoN, ALgER)  
Mardi 11 juillet à 22h : Concert de
Assi Al Hilani.
Mercredi 12 juillet à 22h : concerts
de Humam et de Houssam Djenied.
Jeudi 13 juillet à 22h : Concerts de
cheb Wahid, Meziane Amiche &
Chibane.
vendredi 14 juillet à 22h : Concert
de l’Algérino.
Samedi 15 juillet à 22h : Concerts de
Houria Aïchi et de Dallal Abou Amna.
Dimanche 16 juillet à 22h :

Concert de cheb Mami. 
THéâTRE DE PLEiN AiR CASiF
(SiDi-FREDJ, ALgER)
Mercredi 12 juillet en soirée :
Concerts de Nassi et de Willy William.
Jeudi 13 juillet : Soirée animée par
cheb Mahfoud, Izoran, Med Bay et
cheb Toufik.
vendredi 14 juillet : Soirée animée
par Dounia El Djazaïria, cheb Zinou,
Mimou et Kamel Saoudi.
Samedi 15 juillet en soirée :
Concert de Féfé. 
oPéRA D’ALgER BoUALEM-BES-
SAiH (oULED FAyET, ALgER)
Jusqu’au 16 juillet à partir de
20h30 : Organic Music présente, en

partenariat avec l’Opéra d’Alger, le
show Under Water Bubbles ou
«Bulles sous l’eau» qui porte le label
de la compagnie familiale UWB de
latvia de renommée mondiale. Prix
d'accès : Adultes : 1 500 DA.
Enfants : 1 000 DA. (2-15 ans).
Points de vente : guichet Opéra
d'Alger, boutiques Djezzy place
Audin,  Djezzy Centre commercial de
Bab-Ezzouar, Djezzy Agence de Bir-
Mourad-Raïs, station de métro
Tafourah (Grande-Poste). les points
de vente et collection sont ouvertes à
partir du 4 juillet jusqu'au 16 du
même mois.
39e éDiTioN DU FESTivAL

iNTERNATioNAL DE TiMgAD
(NoUvEAU THéâTRE DE
TiMgAD- BATNA)

Jusqu’au 13 juillet à partir de 22h : 
SALLE EL-MoUggAR (ALgER-
CENTRE) 
Jeudi 13 juillet à 20h : Danse hip-
hop Ce que le jour doit à la nuit de la
compagnie Hervé Koubi. Entrée sur
carte d’accès. Réservation à l’adresse
: dansehiphop2017.alger@if-
algerie.com 
MUSéE NATioNAL D’ART
MoDERNE ET CoNTEMPoRAiN
D’ALgER (RUE LARBi-BEN-
M’HiDi, ALgER-CENTRE) 
Jusqu’au 13 juillet : Exposition

photographique «Iqbal/arrivées : pour
une nouvelle photographie
algérienne». 
PALAiS DES RAÏS, BASTioN 23
(BAB- EL-oUED, ALgER)
Jusqu’au 3 août : Exposition «Alger,
la protégée d’Allah».
iNSTiTUT CULTUREL iTALiEN
Langue italienne
Cours intensif d’été du 2 au 23 juillet
et du 30 juillet au 20 août
Inscriptions jusqu’au 30 juin du
dimanche au jeudi 9h-14h
4 bis, yahi-Mazouni, El-Biar, Alger
Tél.fax : (021) 92 51 91 - 92 38 73
E-mail : amministrazione.iicalgeri@esteri.
itiicalgerie.

Un vieux poème populaire dit qu’il
existe, en réalité, deux Laghouat. Tout
le monde voit le premier, mais seuls les
initiés voient l’autre Laghouat.

Native des Pays-Bas, Sandra Mal-
colm vit aujourd’hui à Laghouat. Elle
qui a fait dix années de musique clas-
sique européenne chante aujourd’hui
des poèmes mystiques soufis, notam-
ment de cheikh Mustapha Ahmed El
Alaoui et de Rabiaâ Al Adhwiya. Mother
(c’est son nom d’artiste), qui a grandi
au plat pays des tulipes et des polders,
vit aujourd’hui à la frontière du grand
désert africain et dit adorer les vents
de sable. Mother a peut-être découvert
l’autre Laghouat, le Laghouat caché,
que seuls les initiés peuvent voir.

K. B. 
kader@yahoo.fr

Par Kader Bakou

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

Mother Africa
DU ROMAN, ESSAI POLITIQUE ET BIOGRAPHIQUE À L’ECRITURE DE SES MÉMOIRES

Les multiples quêtes scripturaires de Saïd Sadi

Visiblement, son retrait de
ses responsabilités partisanes a
comme libéré, chez Saïd Sadi,
un insatiable appétit d’écrire et
de transmettre. l’auteur, qui
compte un catalogue déjà riche
et éclectique, allant de la fiction
— il est l’auteur de Askuti (le Boy
scout), un roman historique, l’un
des premier en tamazight — , à
l’essai politique (Algérie : l’échec
recommencé), en passant par
l’essai biographique (l’un consa-
cré au colonel Amirouche, chef
de la Wilaya III historique et
l’autre au maestro Cherif Khed-
dam), a sous le coude un projet
d’écriture qui comprend une
série de nouvelles, un opuscule
sur le modèle d’autogestion dans
les villages de Kabylie ainsi que
ses mémoires en trois volumes.

«(…) Parce qu’on ne peut pas
dire tout ce qui est vécu, enten-
du, constaté à chaque personne
que l’on rencontre (...) les écrits
restent et apportent un éclairage
sur ce qui est déformé ou diffamé
(…)», nous confiait Saïd Sadi, en
marge de la séance de vente-
dédicace organisée à la librairie
Multi-livres Cheikh de Tizi-
Ouzou autour de son livre Cherif
Kheddam Avrid Igunnin ou le
chemin du devoir, sorti en librairie
au mois d’avril dernier.

la réplique est venue en
réponse à notre question sur ses
projets d’écriture (notamment de
ses mémoires) et donne ainsi un
éclairage sur les enjeux d'une

ambition. En s’attelant à écrire
rétrospectivement l’histoire de sa
vie, après avoir remonté le par-
cours de deux figures de l’histoi-
re et de l’art de l’Algérie qui l’ont
marqué, Saïd Sadi, dont l’œuvre
embrasse ainsi création littéraire,
essai de critique sociale et poli-
tique, et récits de vie, nous édifie
un peu plus sur ses quêtes scrip-
turaires qui constituent le passa-
ge d’un versant, celui de la
réflexion, d’une vie à l’autre,
consacrée à la transformation de
la société par l’action politique.

«Laïmèche Ali, le Rimbaud 
de la politique»

En s’attachant à retranscrire
et  remonter le parcours et la vie
de certaines figures embléma-
tiques de la mémoire collective,
l’auteur d’Amirouche, une vie,
deux morts, un testament dit
vouloir faire œuvre de témoigna-
ge. «Comme toute collectivité qui
évolue dans un régime politique,
qui est très peu porté sur la vérité
historique, les meilleurs esprits
sont généralement ceux qui sont
critiques. Ils sont donc ou com-
battus, ou censurés, ou carré-
ment soumis au silence.»

Saïd Sadi répondait ainsi à
notre interrogation qui consistait
à savoir s’il compte consacrer un
ouvrage biographique à une per-
sonnalité qui l’aurait marqué. 

«Il y a énormément de gens
dont le parcours mérite absolu-

ment qu’il  soit mis à la portée de
notre jeunesse. C’est comme ça
qu’on construit, qu’on valorise la
mémoire collective», explique
Saïd Sadi qui cite l’exemple de
laïmèche Ali. Un jeune nationa-
liste et animateur actif avec Hoci-
ne Aït Ahmed, Bennaï Ouali… de
la fédération de Kabylie du PPA.
lycéen, il meurt précocement, en
1946, à l’âge de 24 ans, des
suites d’une maladie. On sent
une frustration chez l’auteur de
Algérie, l’échec recommencé qui
se désole de ne pas pouvoir,
«par manque de temps», se
consacrer à la restitution de la
vie de celui à qui il voue un véri-
table culte et qu’il qualifie de
«Rimbaud de la politique». «Je
voudrais voir, le plus rapidement

possible, mise au jour la vie de
laïmèche Ali, un homme excep-
tionnel, qui, en 5 à 6 ans de mili-
tantisme, avait tout fait et tout dit
sur le plan de la réflexion et de
l’action dans un univers de
grandes hostilités», témoigne
Sadi qui regrette que «les univer-
sités de Kabylie n’envoient pas
des étudiants faire des mémoires
sur d’immenses personnages,
tels Ali laïmèche, Bennaï Ouali,
Omar Ouseddik, voilà encore un
géant, et d’autres, et d’autres…
», confesse-t-il, espérant que ses
ouvrages puissent «provoquer
des amorces, des points d’intérêt
et faire pédagogie auprès des
universités». 

S. A. M.

Que l’on soit favorable ou hostile aux positions
politiques de l’homme, ses ouvrages ne laissent
jamais indifférent. Ecrits dans un style vif, alerte
et attrayant, ses livres sont de facture polé-
mique, un tantinet pamphlétaire mais toujours
empreints de pédagogie, fourmillant de pré-
cieuses données factuelles qui irriguent la
mémoire et le temps qui passe.

BOUDOUAOU
Festival 

national du  théâtre
pour enfants

les journées nationales du théâtre pour
enfants qu’organise depuis 11 ans l’associa-
tion du théâtre de Boudouaou (Boumerdès) a
commencé le 5 juillet par le défilé des troupes
participantes de différentes wilayas du pays.
Cette 11e édition qui s’est clôturée hier a vu 10
troupes  concourir pour le Masque d’or. 

45 associations et troupes se sont portées
candidates. le jury était composé d’hommes
de théâtre venant de plusieurs wilayas. la
troupe qui a gagné ce masque a reçu la
somme de 110 000 DA, nous a  appris,
Redouane Zougari, le président de l’associa-
tion. Venant d’une association  qui n’a pas eu
de subvention de l’Etat, c’est une réalisation
énorme. Par ailleurs comme chaque année,
plusieurs troupes se sont produites dans cer-
taines communes de la wilaya. «Cette année
nous avons privilégié les établissements de
l’enfance assistée», nous a confié Zougari. 

En parallèle à cette compétition, des ateliers
et des conférences en relation avec le théâtre
pour enfants ont été animés par des spécia-
listes. Des stars du théâtre et du petit écran ont
été invitées et honorées. le Festival du théâtre
pour enfants de Boudouaou est unique en
Algérie. 

Par ailleurs il est régulier et c’est la seule
activité d’envergure nationale que la wilaya
de Boumerdès inscrit à son agenda   culturel.
Pourquoi ne pas le pérenniser en l’institution-
nalisant ? C’est la question que se sont posés
bon nombre de responsables culturels et les
observateurs de la région. la Direction de la
culture de Boumerdès soutient la démarche.
«Effectivement, l’association a notre appui,
parce qu’elle a démontré son sérieux. Elle a
introduit un dossier au niveau de notre minis-
tère pour institutionnaliser ce festival. Nous
allons la soutenir», intervient Djamel Fougha-
li, le directeur.

R. C. 

Le complexe culturel du Chenoua (Tipa-
sa) a présenté, dernièrement, un pro-
gramme culturel dédié à la saison esti-

vale 2017 où une exposition collective a été
programmée. Elle concerne les arts plas-
tiques, animée par des artistes peintres
femmes, notamment les œuvres de Ababsia
Djamila, qui vont être exposées durant toute la
seconde moitié du mois de juillet 2017.

Période au cours de laquelle s’effectuera
un vernissage des œuvres de cette artiste
peintre. Précisons que cette dernière est spé-
cialisée dans le style huile sur toile et acry-
lique, ainsi que dans l’art du camaïeu, de
l’abstrait et du semi-abstrait.  Il convient de
préciser en outre que Mme Djamila Ababsia,
venue tôt, depuis 1983, dans le domaine pic-
tural avec plusieurs dizaines de toiles, s’était
distinguée dans cette même galerie du Che-

noua ainsi que dans d’autres participations en
France, au Palais de la culture, à la galerie
Racim, à la salle El-Mouggar et à travers plu-
sieurs expositions picturales. Rappelons en
outre qu’au Chenoua, les œuvres remar-
quables de Mme Djamila Ababsia avaient attiré,
lors des précédentes expositions, une impor-
tante foule où furent exposées plusieurs
dizaines de toiles au sein de cette galerie du
complexe du Chenoua. les thèmes de prédi-
lection de cette artiste peintre sont la souf-
france des femmes et des enfants dans le
monde, les êtres vulnérables. 

Dans ses œuvres, cette artiste nous relate
l'amère réalité dans un style camaïeu maîtrisé
: le rêve, la survivance, la nostalgie, le men-
songe, la trahison, l'évasion, la patience, le
chagrin, l'amour, la séparation, la jalousie, l'in-
quiétude, la violence, l'agression, la peur et

l'indignation, comme aime si bien le préciser
cette artiste peintre dans les entêtes et les
thèmes de ses œuvres picturales. 

Toujours dans le cadre de ces activités cul-
turelles, ces événements festifs et picturaux
coïncident avec la célébration du 55e anniver-
saire de la Fête de l’indépendance et de la jeu-
nesse, au cours de laquelle le public a eu droit
à un riche programme artistique où se sont
côtoyées au Chenoua des célébrités artis-
tiques, à l’instar de Hakim Salhi, chaba Yamina,
chaba Abla, Hadjira Hadibi, cheb Anouar, Hasni
Sghir, Tarek El Koleï et cheb Tayeb, soit un
panel d’artistes composé de plusieurs dizaines
de chanteurs de renommée nationale, voire
internationale.

Houari Larbi

COMPLEXE CULTUREL DU CHENOUA 

Exposition d’arts plastiques


